
Bois d'oeuvre-Droit à l'exportation

Je regrette de ne disposer que de dix minutes car j'aurais
encore bien des choses à dire sur cette question et sur les autres
problèmes qui s'inscrivent dans le cadre des relations canado-
américaines, qui sont à mon avis le talon d'Achille du gouver-
nement.

M. George Henderson (Egmont): Monsieur le Président, je
suis heureux d'intervenir dans ce débat. On peut se demander
ce qui pousse un député de l'Île-du-Prince-Edouard à s'enflam-
mer sur cette entente puisque nous ne sommes pas connus pour
être de grands exportateurs de bois de résineux. Nous sommes
en priorité connus pour être une province agricole et deuxième-
ment une province étroitement liée à la pêche, notre deuxième
plus grande industrie. Nous sommes aussi connus pour notre
tourisme.

Les forêts sont cependant un secteur très important de l'Île-
du-Prince-Édouard. Au fil des années nous avons négocié avec
les gouvernements fédéraux des ententes forestières qui ont
énormément contribué au reboisement de l'Île-du-Prince-
Édouard. Je suis sûr que si cette entente n'entrave pas les rela-
tions du gouvernement fédéral avec les provinces, l'Ile-du-
Prince-Édouard continuera à lui demander son aide pour
essayer de remplacer les forêts disparues.

Au XIXe siècle, les chantiers navals constituaient l'une des
principales industries de ma province. Je représente une région
dans laquelle cette industrie était très importante. A Port Hill,
nous avons maintenant un musée de la construction navale.
Nous avions d'énormes réserves de bois tendre et de bois dur,
surtout de la pruche. Par conséquent, l'lle-du-Prince-Edouard
avait à l'époque des intérêts importants dans le secteur fores-
tier. Cependant, comme la terre était très fertile, de nombreu-
ses forêts ont été déboisées pour céder la place aux activités
agricoles. Nous avons encore beaucoup de terres de catégorie 3
qui peuvent produire en grande quantité du bois d'oeuvre de
bonne qualité. C'est pourquoi nous procédons actuellement au
reboisement.

de défavorable au sujet des Américains. Ce sont de bons voi-
sins et de bons alliés. Ce qu'il y a de certain, c'est que le
Canada a énormément collaboré au long de son histoire avec
les États-Unis. Quoi qu'il en soit, nous avons tous de bons voi-
sins dans nos diverses localités. Mais ce n'est pas une raison
pour nous mettre à plat ventre devant eux. Nous voulons que
notre pays reste un pays indépendant et souverain.

Je considère cette taxe comme une érosion de notre souve-
raineté. Ce ne sont pas les preuves qui manquent de cette éro-
sion depuis que le gouvernement est au pouvoir. Il y a eu le
brise-glace qui a navigué dans nos eaux septentrionales sans
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